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Présentation
du
cardinal Mauro Piacenza
Préfet de la Congrégation pour le Clergé

Du Vatican, le 17 mai 2012
Solennité de l’Ascension du Seigneur

La grande vision du ciel, les vastes horizons éclairés par la lumière trinitaire, le sens de l’éternité, la totalité manifestée dans les miettes du quotidien, le regard fixé là-haut afin de vivre réellement l’ici-bas scandé par le tic-tac de nos pendules, tel me paraît être le programme que le Père Théodossios de vénérée mémoire nous offre dans ce petit livre, comme des gouttes de rosée pour chaque jour.

Au fil de ces pages, on se sent aidé à bien comprendre la chaude paternité de notre Dieu : il n’est pas l’être qui a fait démarrer la machine de tout le créé et qui demeure isolé loin de nous, mais il est celui qui nous donne l’existence par amour et qui nous soutient par ce même amour, de moment en moment. Il est celui qui nous enveloppe et nous pénètre de son amour. Il n’est pas seulement la cause première de notre être, mais il est aussi notre compagnon de route et notre but ; il est la norme et le sens de notre vie.

L’espérance d’un monde meilleur réside dans une authentique redécouverte de tout cela et c’est de cette aurore qu’est teinté ce “calendrier” de l’esprit.

À tous ceux qui le parcourront, je souhaite qu’ils puissent comprendre et goûter, expérimenter avec joie dans l’Église, l’anticipation de la « vie du monde à venir » dont ce petit livre éveille la poignante nostalgie.
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Introduction

Le Père Théodossios-Marie de la Croix est le Fondateur de la Fraternité de la Très Sainte Vierge Marie. Né en Grèce en 1909 et décédé en Italie en 1989, il passa une grande partie de sa jeunesse à Paris où il eut une activité intense dans le domaine de la culture et de l’art avant la Seconde Guerre Mondiale. Son immense désir de vérité le conduisit à entrer dans l’Église catholique, dans laquelle il devint prêtre.

À une époque de bouleversements et d’adaptations continuels, le P. Théodossios était convaincu qu’un renouvellement de la fidélité à la grande tradition de l’Église était nécessaire. Il donna pour but à la Fraternité le relèvement spirituel, doctrinal et liturgique, dans la vie personnelle et dans la vie de communauté : « L’unique œuvre qui domine et dépasse l’histoire est le combat spirituel, cet effort de libération de chaque âme pour s’unir à Dieu et connaître profondément la vérité ».

Sa parole, originale et poétique, s’adresse à ce que chaque homme porte au plus profond de lui-même. Parole d’amour et de vérité, elle fait pénétrer dans un monde de lumière qui redonne vie, joie et paix aux âmes.

Les textes réunis ici suivent les temps et les fêtes liturgiques de l’Église*, ils proviennent essentiellement d’homélies et d’enseignements oraux adressés par le Père Théodossios à ses fils spirituels, au sein de la Fraternité de la Très Sainte Vierge Marie.

Ce recueil avait été d’abord composé dans le but d’aider ses fils et ses filles spirituels à garder dans leur mémoire et dans leur cœur les enseignements reçus pendant de nombreuses années**. Aujourd’hui, nous voudrions en proposer la lecture à un nombre plus grand de personnes, dans le désir de partager la richesse de l’héritage que nous a laissé le Père Théodossios-Marie de la Croix.

Fraternité de la Très Sainte Vierge Marie




Se renouveler chaque jour et même à chaque heure. Ce n’est pas une œuvre de consolation toujours immédiate. Mais c’est une action de portée éternelle. L’âme accomplit à chaque minute, consciemment ou inconsciemment, au milieu des consolations les plus douces et des épreuves les plus arides, l’offrande de tout, absolument de tout, à celui qui est la cause et la source de tout. Cette action d’offrande nous rénove, parce qu’elle nous stabilise dans l’amour le plus parfait qui nous lie, directement ou indirectement, à l’amour ineffable de Dieu pour nous.13





* À la fin du livre, on peut trouver un texte pour quelques-unes des “fêtes mobiles” de l’Année liturgique : 1er dimanche de l’avent, Sainte Famille, etc. et un texte pour chaque jour de la Semaine sainte et de la semaine de Pâques.

** La note qui se trouve à la fin de chaque texte renvoie à la source d’où provient le texte. On trouvera ces indications en fin d’ouvrage.


Janvier
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1er janvier

Sainte Marie Mère de Dieu

L’année civile commence avec la fête de la Mère de Dieu. Ce titre remonte à bien des siècles. La Vierge a été mise en avant avec ferveur comme un bouclier pour défendre l’identité réelle du Christ, Fils de Dieu.

Toute la foi et le salut sont fondés sur cette vérité. Nous ne pouvons pas, même pour un instant, nous adresser au Christ sans nous tourner immédiatement vers Marie.

Nous devons être reconnaissants parce que l’Église, au milieu de toutes ses peines, ses épreuves, ses tribulations, a établi cette grande fête avec le titre si consolant, si doux, si mystérieux et “architectural” de Marie, Mère de Dieu.11


2 janvier

Saints Basile le Grand
et Grégoire de Naziance,
évêques et docteurs de l’Église

L’amitié réelle, personne ne peut la détruire ; et ce cadeau de Dieu fait une incision de feu dans les âmes qui avancent pour sa gloire et avec le désir de convertir l’univers. Quand l’amitié, et en général tout sentiment d’affection, arrive à se placer sur ce niveau de sensibilité, elle est tellement libre et elle grandit tellement chaque jour, qu’aucune épreuve extérieure ne peut la blesser ni l’ébranler. Mais il faut pour cela qu’elle soit cimentée dans l’amour de Dieu et fondée sur cet amour, et donc aussi sur l’amour de toutes les âmes pour leur conversion.14


3 janvier

Saint Nom de Jésus

Jésus est le nom de cette Infinité dorée qui est à la fois le Royaume de l’amour éternel et la voie vers le Royaume. Jésus contient l’éternité, le temps, le Créateur et la créature. Il contient tout ce qui vivra éternellement dans la lumière, dans la multiplicité chantante et dans l’unité éternelle de Dieu. Car le temps a aussi un fond d’éternité qui demeure au-delà de l’écoulement des temps.

Il y a tel amour qui meurt avec le temps ; et il y a tel autre qui transforme le temps en éternité : c’est l’amour que porte et que constitue Jésus. Cet amour de Jésus et de la création en lui est l’action et le chant suprêmes de sainte liberté. Jésus est la liberté, le chant de la liberté et le chant d’amour dans la liberté. Jésus est l’“Avant toutes choses”. Jésus est l’Amen et l’Alléluia.13


4 janvier

Le petit Enfant de la crèche que les mages sont venus adorer n’est pas seulement une réalité sainte ; ce n’est pas seulement à cause de sa sainteté qu’on l’adore, qu’on se réfère à lui, c’est parce qu’il est le premier être qui, tout en portant ce que porte l’homme naturel pécheur, tout en étant constitué d’un corps semblable à celui de tout être humain, avait en lui-même la possibilité d’être une semence éternelle pour les générations qui se succéderaient, avec leur poids de misère, d’espérance et de mort. À travers l’histoire de la terre, à travers la douleur et toutes les divisions des hommes, cette nouvelle génération crée un filon qui est un modèle et une semence éternelle.10


5 janvier

L’Église nous transmet le grand mystère de cette naissance à Bethléem qui est annoncée par les anges, entourée de poésie et de douceur, malgré le paganisme du monde. Et nous comprenons un peu que cet Être, tout en étant dans les conditions d’un enfant, dans l’impossibilité de marcher, de parler, était en même temps libre du péché ; il dominait les lois naturelles, et volontairement il restait là, impuissant, pour nous conduire à l’autre vie, parce que sans sa naissance, la race humaine ne serait pas entée, elle ne serait pas renouvelée à sa base.10


6 janvier

Les fêtes de l’Église nous appellent à honorer la vérité de Dieu, à trouver Dieu et à le voir dans son éternelle Épiphanie.

Toute la création nous dévoile la présence de Dieu ; on peut le reconnaître derrière les plus petits mouvements des plantes, des arbres, dans la couleur de la terre. Un bouquet de fleurs peut être un appel d’une délicatesse telle que personne ne pourrait y correspondre. Ces fleurs, que l’on peut briser d’un seul mouvement de la main, parlent d’un amour si éternel, si spirituel, si loin de notre vulgarité qu’on voit réellement l’Épiphanie à travers elles. De même la beauté du ciel et des étoiles, la musique, l’architecture constituent un appel.4


7 janvier

Saint Raymond de Penyafort, prêtre

Tâchons d’avoir à tout moment dans le cœur une tendresse sacrée pour toute créature, de souffrir comme un frère, avec compassion pour celui qui fait le mal ou est dans l’erreur, pour l’assassin, et d’être reconnaissants à Dieu pour le frère qui partage notre amour et notre douleur, même s’il n’y en a qu’un seul.

Qu’en chacun de nous ait lieu un renouvellement, un pas de plus à la suite des saints de Dieu qui pénètrent continûment l’histoire de l’Église. Ils sont pour nous des exemples vivants qui nous bénissent, nous embrassent, réconfortent notre âme chaque jour. Dieu incarné, le Christ, continue à transmettre sa douleur et son amour à travers l’Église des saints.11


8 janvier

Si une personne s’intéresse par-dessus tout à répondre à Dieu et à le servir le mieux possible, si elle a un désir libre et réel tel que toutes les autres choses sont annulées, alors elle connaîtra immanquablement la vérité. Dieu veut l’absolu. Et l’absolu contient le contact avec tout l’univers visible, avec la nature, avec la musique, les amis… Mon désir de répondre à Dieu, de m’unir au Christ, de sortir de l’histoire du péché pour entrer dans l’histoire de l’amour éternel doit être absolument libre ; mais cela ne signifie pas que je peux devenir pur esprit dès ici-bas. Je dois “vivre au ciel” et je dois vivre comme le Christ sur la terre, souffrir pour toute l’humanité, pour que tous les hommes puissent connaître cette libération.10


9 janvier

Si je tâche, autant que je peux, de tout faire pour correspondre à la nécessité de me préparer à la vie éternelle pour moi et pour les autres, selon l’enseignement évangélique réel, alors je suis au-delà du pessimisme et de l’optimisme ; je sais que toute l’histoire avec les millions d’hommes morts, l’inconcevable série de générations qui passent sur la terre, n’a d’autre justification que l’union de chaque âme au Christ pour connaître l’autre vie, la mission de l’homme au-delà de la vie terrestre. Je vais voter, j’écris un article, je fais mon action clandestine ou publique, toujours avec le regard fixé vers cette vérité.12


10 janvier

Quand on appelle le Christ Maître, quand on dit qu’on aime le Christ, on aime sa mission et son Être ; on ne peut pas détacher l’Être de sa mission, de son origine et de sa finalité. Il est Dieu, il est homme, il est le Rédempteur et le Sauveur. Alors, en aimant le Christ, on aime immédiatement le salut des âmes.5


11 janvier

Saint Théodose le Cénobiarque

Saint Théodose n’était pas prêtre ; il n’a pas voulu être prêtre. Il était simple lecteur, il lisait la Sainte Écriture et la commentait ; en la commentant, il pleurait et tous pleuraient avec lui. Cela veut dire que ceux qui l’écoutaient vivaient une Église de charité authentique, de nostalgie du ciel, et que lui-même transmettait la nostalgie de l’amour, sans intérêts personnels. Il aimait Dieu, il avait la nostalgie du ciel, il la transmettait comme une vibration musicale, et le peuple pleurait.11


12 janvier

Dans la vie, les actes extérieurs ont certainement une grande importance, mais bien des fois les actes intérieurs dépassent en importance et en conséquence tout acte extérieur. L’amour, très chers, ce ne sont ni les fêtes, ni les cadeaux, ni les lettres délicates ; ces choses sont des signes, des expressions de l’amour. L’amour fondamental dont le Christ a parlé, cet amour qui anime l’Église lorsqu’elle ordonne les prêtres, qu’elle célèbre les mariages, qu’elle baptise, est quelque chose de beaucoup plus profond : qu’on soit dans la rue, au travail, à l’usine ou au magasin, le matin ou la nuit, à tout moment, l’âme est continuellement tournée vers Dieu, et elle aime tous les hommes.5


13 janvier

Saint Hilaire, évêque et docteur de l’Église

Les saints ont entrepris de donner dans la parole, dans l’expression de la doctrine, la valeur et la vie de l’être ; ils ont entrepris de donner à leur être la vérité et la saveur du message de celui qui est, qui s’est incarné et qui a laissé son message par sa vie et ses paroles.

La vérité ne peut être saisie que par celui qui, dans son cœur, a embrassé le Christ. Or, quand on veut se fixer sur la vérité, remplir son cœur de ce qu’on appelle vérité, c’est avec le sang du Christ, c’est avec le regard et l’amour du Christ, lui qui est la Vérité et l’Amour même, qu’on doit se remplir. Et donc, on ne peut enseigner la vérité, la transmettre ou la défendre que par les moyens du Christ lui-même, en l’imitant.11
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